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Sur la biologie de Paguristes Oculatus (Fabr.) 

dans les environs de Salammbô
PAH

S . M O U C H E T
Assistant de Zoologie à la Sorbonne.

Aux environs de la station océanographique de Salammbô, 
dans les fonds sableux et les herbiers à Posidonies, compris entre 
La Goulette et Sidi-Bou-Saïd, la simple pêche au filet ou à la 
drague fournit des crustacés Décapodes relativement variés. Les 
individus sont assez peu abondants, mais ils appartiennent à de 
nombreuses espèces différentes. Pour donner une idée de l’abon
dance relative des espèces, je citerai les noms des Pagures pêchés 
en trois semaines consécutives (avril 1930). Ce sont :

Paguristes oculatus (Fabricius),
Pagurus calidus Risso,
Diogenes pugilator (Roux),
Clibanarius misanthropus (Risso),
Eupagurus anachoretus (Risso),
Anapagurus lœvis (W. Thompson).

Le Paguristes oculatus est le plus commun. C’est un Pagure 
méditerranéen que l’on trouve fréquemment sur les côtes. Il a 
été signalé en particulier à Cette, Marseille, Beaulieu-sur-Mer, 
Naples, Trieste, et on le rencontre couramment aux environs 
de Tunis.

Dans les fonds sableux du Golfe de Tunis, devant la station 
océanographique de Salammbô, on peut recueillir par dragages 
a b mètres de profondeur, des Paguristes oculatus de grande taille,
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fortement colorés en rouge, et portant sur chacun de leurs chéh- 
pèdes une tache ocellaire nettement violette et cerclée de blanc 
à la face interne, et une autre petite tache violette à la face externe. 
Ils sont abrités dans des coquilles variées : Natica, Murex trunculus. 
Murex brandaris, et vivent souvent avec l’éponge domun-
cula. Ces individus répondent par tous leurs caractères et notam
ment par leur coloration, à la diagnose classique de l’espèce.

D ’autre part, on peut rencontrer à la côte, dans le lac de 
Bizerte, des Paguristes qui voisinent avec des Clibanarius - 
tbropus et occupent des coquilles analogues aux leurs ; ces coquilles 
sont de la seule espèce Cirithium vulgatum, propres et intactes 
si on les prend dans la baie Ponty, recouvertes de calcaire un peu 
plus bas. Les Pagures qu elles contiennent ont tous les caractères 
des Paguristes : maxillipèdes contigus à la base, pince gauche plus 
grande que la droite, deux paires de pléopodes antérieurs chez le 
mâle et un grand sac ovifère chez la femelle, mais la pigmentation 
et la taille sont tout à fait différentes de celles des Paguristes pré
cédents. Les appendices, pâles, sont colorés en gris à l’extrémité et 
les pinces portent à la face interne du méropodite une tache peu 
nette de couleur brun rouge. La pointe extrême des dactylopodite 
et propodite porte des ongles blancs d’abord, puis bruns au bout. 
De plus, ces individus atteignent au maximum la moitié de la 
taille des autres.

D ’après M arion, on rencontre à Marseille, dans les prairies 
littorales de Zostères, des Paguristes oculatus de grande taille, 
portant une livrée brillante et très vive, logés le plus souvent dans 
de vieilles coquilles recouvertes par l’éponge Suberites 
L ’auteur ajoute qu’on a trouvé aussi au sud de Riou et du Planier, 
dans des graviers vaseux, par des fonds de 100 à 200 mètres, des 
individus décolorés, de petite taille, et logés dans des coquilles 
dépourvues de Suberites. Il attribue ce dimorphisme des Paguristes 
au fait que « parmi les êtres des stations littorales qui descendent 
dans ces régions « profondes », la plupart revêtent un faciès parti
culier, prennent des teintes pâles, et, arrêtés dans leur croissance, 
semblent des individus rabougris ».

GoURRET signale également que (< dans les grands fonds (du 
Golfe de Marseille), où sa taille se réduit beaucoup et où sa colo
ration tend à devenir blanchâtre, le Paguristes s’abrite dans les
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coquilles de Fusus pulchellus, dans celles de Murex brandaris 
non recouvertes par Suberites domuncula, ou dans celles de Ver- 
melus semisurrectus ». Il existe une analogie frappante d ’une part 
entre les individus de Salammbô et les Paguristes de grande taille 
à livrée brillante trouvés par M arion à Marseille, d ’autre part entre 
les individus de Bizerte et les Paguristes de petite taille et pâles 
trouvés par M arion et par CiOURRET dans les grands fonds du 
Golfe de Marseille.

Mais tandis que ces derniers vivent au sud de Riou et du 
Planier par 100 et 200 mètres de fond, ils habitent sur la côte 
tunisienne l’horizon supérieur de la zone littorale. Il semble donc 
difficile d’admettre que la régression de taille et la pâleur de la 
coloration sont deux phénomènes dus à l’action du milieu profond.

Des considérations d’ordre purement morphologique, concer
nant la couleur et la taille, nous amènent donc à distinguer sur 
la côte tunisienne comme à Marseille deux sortes de Paguristes. 
L ’étude des conditions écologiques nous conduit à un îésultat 
analogue :

Les Paguristes de Bizerte sont le plus souvent logés dans des 
coquilles îecouvertes de Lithothamnium et semblent avoir, comme 
les Clibanarius misanthropus, une prédilection spéciale pour les 
coquilles épaisses. Ils entrent donc plus particulièrement dans 
cette catégorie d ’animaux affectionnant les mers chaudes et s’ha
bituant aux eaux marines modifiées par les algues calcaires. Jamais 
ces coquilles ne servent de support à des animaux vivants.

Au contraire, les Paguristes rouges de Salammbô, moins 
exclusifs quant au choix de leur habitation, vivent côte à côte avec 
un certain nombre d ’animaux placés sur ou dans la coquille. Il 
est facile d ’établir les divers groupements fauniques auxquels 
participe ainsi le Paguristes oculatus rouge. Il coexiste avec des 
Eponges, Bryozoaires, Polychètes sédentaires, Polychètes errantes, 
Gastéropodes.

Ces groupements ne sont pas sans analogie avec les associa
tions de la faune fixée, associations étudiées à Roscoff par Marcel 
PRENANT, qui a, pour la première fois, appliqué aux éléments de 
la faune sessile les méthodes précises employées dans l’étude des 
associations végétales. Ces méthodes comportent la distinction 
d’un support ou « individu d ’association », l’établissement d’une
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liste d’espèces pour chaque individu d ’association, la comparaison 
de ces listes ou « relevés » pour l’évaluation de la constance, et la 
comparaison de diverses associations pour l’évaluation de la 
fidélité ou préférence des espèces.

Dans chacun des groupements que nous considérons ici, 
l’individu d ’association est représenté par la coquille contenant le 
Pagure ; le relevé est la liste des animaux vivant dans ou sur la 
coquille ; la constance et la préférence peuvent se déduire des 
deux données précédentes.

Une différence essentielle oppose cependant nos groupements 
aux associations de la faune sessile et aux associations végétales 
où l’individu d ’association est une surface continue occupée par 
diverses espèces fixées : dans notre cas, en effet, quelques espèces 
du groupement sont vagiles. Peut-on parler d’association quand 
il s’agit d ’animaux vagiles ? Ce serait sans doute abuser du terme 
que de faire entrer par exemple dans l’association des pierres à 
Frustrella hispida les Porcellana platycheles qu elles abritent ; 
mais dans le cas des coquilles à Paguristes oculatus, les seuls ani
maux mobiles sont le Pagure lui-même et les Annélides errantes. 
Or, on peut considérer si l’on veut ces Polychètes comme commen
sales du Pagure et affirmer ainsi leur « constance ». Quoi qu’il en 
soit, elles vivent dans le sable accumulé par les Hermelles à la 
surface de la coquille et on peut voir en elles des animaux à habitat 
fixe, leurs déplacements ne se manifestant que dans un domaine 
fermé. L ’ensemble de ces considérations nous permet d étendre 
le terme d ’association à la coquille et à la faune qu elle supporte.

Parmi les individus supportés ou abrités par la coquille, on 
peut distinguer trois catégories. Les uns sont fixés sur elle comme 
sur un élément résistant quelconque. Il est vraisemblable en effet 
que, sur cette côte où les rochers sont rares, les êtres sessiles 
recherchent les coquilles pour y adhérer. Tel est le cas des Bryo
zoaires. A côté de ces animaux, il y a ceux qui, comme les Annélides, 
vivent dans le milieu créé par les précédents comme dans un espace 
limité où ils trouvent les meilleures conditions de vie et d ’abri. 
Enfin il y a les animaux qui profitent de l’activité du Pagure, des 
restes de sa nourriture et de ses déjections pour se développer. 
Ceux-là sont de véritables commensaux, comme par exemple 
Crepidula. Le Pagure lui-même est susceptible d ’abandonner la



DANS LES ENVIRONS DE SALAMMBÔ 7

coquille, mais il risque fort d ’y être remplacé par un autre Pagure 
de la même espèce, venant s’installer à sa place. Le complexe 
éthologique est alors rétabli. Des expériences faciles à réaliser nous 
renseignant sur le devenir de la colonie en l’absence du Pagure 
pourraient nous permettre d établir le rôle indispensable ou non 
des Paguristes oculatus dans le groupement.

Les associations où figure le Paguristes oculatus Fabr. rouge, 
sont les suivantes :
Association I : sur Murex brandaris L.

Paguristes oculatus (Fabricius).
Suberites domuncula (O livi).

Association II : sur Murex brandaris L.
Paguristes oculatus ( F a b r i c i u s ) .

Palythoa arenacea (D elle Chiaje).
Association III : sur Natica Josephina R lS S O .

Paguristes oculatus (Fabricius).
Lichenopora hispida Fleming.
Spirorbis sp.
Polydora sp.

Association IV  : sur Cerithium vulgatum B r u g .

Paguristes oculatus Fabricius.
Sabellaria spinulosa Leuck.
Microporella violacea Johnston.
Nematonereis unicornis G rube.

Association V : sur Murex trunculus L.
Paguristes oculatus (Fabricius).
Sabellaria spinulosa L u N C K .

Schizoporella auriculata Hassal.
Schizoporella linearis Hassal.
Mucronella peacbi Johnston.
Salmacina Dysteri S t - J o s e p h .

Dodecaceria concharum O erst.
Exogone verugera Clap (?)
Syllis gracilis G rube.
Polydora ciliata M esnil.
Crepidula unguiformis Lam.



Les plus intéressantes de ces associations sont celles où figure 
Sabellaria spinulosa (Associations IV et V). L’Annéhde sédentaire 
construit sur la coquille un massif sableux sur lequel le Bryozoaire 
vient quelquefois s’installer secondairement. C ’est dans le sable 
accumulé que vivent les Annélides et, éventuellement, un petit 
Nématode rencontré une fois. Il suffit d ’effriter dans un petit 
cristallisoir d ’eau de mer le minuscule rocher construit pour 
libérer toute la faune qu’il abrite.

Le Gastéropode Crepidula vit dans l’intérieur
de la coquille de Murex trunculus.Sa propre coquille affecte la 
forme d ’une valve de Lamellibranche, sa convexité étant inversée, 
et le corps de l’animal se trouve logé dans un espace en forme de 
ménisque à bords minces limité par les deux coquilles.

Toutes les associations dont nous venons de parler sont, 
comme il a déjà été dit, caractéristiques de Paguristes oculatus Fabr. 
variété rouge, mais n ’existent pas avec Paguristes oculatus Fabr. 
variété grise, de petite taille. II en résulte que les conditions étho- 
logiques de ces deux Pagures sont assez différentes pour qu’on 
en fasse deux variétés biologiques. L ’étude comparée de leur 
morphologie pourrait seule nous fournir des données suffisantes 
pour établir, s’il y a lieu, deux races distinctes (1).
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